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Nishida Kitarõ

Approches actuelles et recherche future

Jacynthe Tremblay

La recherche sur Nishida dans les régions de langue française se
caractérise par la diversité des approches. Inexistante jusqu’à la fin des
années 1980, elle est progressivement passée au stade de sujet de recher-
che, tant en ce qui concerne les commentaires que les traductions. Les
approches qui seront ci-après détaillées ne sont pas restrictives. Mais
puisqu’il a fallu établir un classement, prenons-les comme autant de foci
de réception de la philosophie de Nishida par les chercheuses et cher-
cheurs francophones1.

Les approches historique et politique

Quelle est la signification et la place de Nishida dans l’histoire
de la philosophie? Le mérite de Bernard Stevens a été, depuis le début
des années 1990, de s’efforcer d’apporter une réponse à cette question

1. Ces derniers sont originaires de la Belgique (Bernard Stevens), du Canada
(Jacynthe Tremblay), de la France (Augustin Berque, Michel Dalissier, Frédéric Girard
et Pierre Lavelle) et de la Suisse (Britta Stadelmann-Boutry). Il faut ajouter à cette liste
les chercheurs japonais qui habitent en France et écrivent en français (Asari Makoto,
Kuroda Akinobu et Uehara Mayuko).



(1993b; 1996; 2000b). Face à l’auto-enfermement de la philosophie euro-
péenne et américaine, Stevens a montré l’importance de Nishida dans la
recherche d’une nouvelle voie susceptible de faire sortir la philosophie
subjectiviste des temps modernes de l’impasse à laquelle elle a été acculée.

Cependant, il faut bien reconnaître que dans les régions francophones,
la philosophie de Nishida, si elle a été évaluée très positivement par Ste-
vens en ce qui concerne sa portée historique, n’a pas encore eu tout l’im-
pact souhaité. On aurait été en droit de s’attendre, avec les articles sur
Nishida et les quelques traductions déjà existantes, à une meilleure récep-
tion de sa philosophie auprès du lectorat francophone.

L’une des raisons de ce manque d’impact a été le manque flagrant, jus-
qu’à ces dernières années, de données disponibles concernant Nishida
dont, au premier chef, le peu de traductions de parties vraiment significa-
tives de sa philosophie (entre 1926 et 1945). Cette lacune est présente non
seulement en français mais également dans les autres langues occidenta-
les. Sur la base des quelques traductions disponibles se sont développées
deux idées, désormais reçues. Pour la première, Nishida n’est qu’un pen-
seur religieux. Il ne faut pas s’en étonner puisqu’on a longtemps abordé
Nishida à partir de deux textes seulement, à savoir l’Essai sur le bien (1911),
et “Logique du basho et vision religieuse du monde” (1945).

Quant à la seconde idée reçue, selon laquelle Nishida aurait apporté un
soutien inconditionnel à l’ultranationalisme japonais, elle a été trop sou-
vent basée sur des citations tirées de leur contexte. Quelques chercheurs
ont pris au sérieux cette accusation pour la nuancer dans une plus ou
moins grande mesure. Concernant cette question politique, Pierre
Lavelle a fait figure de pionnier dans la traduction française et le com-
mentaire de Nishida (Nishida 1991; 1996b; Lavelle 1994). Augustin
Berque, grâce à qui le nom de Nishida a excédé le cénacle des philoso-
phes, a interprété l’engagement politique de Nishida du point de vue
géographique qui est le sien (1997, 2001a, 2001b). Stevens, enfin, s’est
appliqué à dissiper le malaise entourant l’ “errance” politique de Nishida,
de manière à dégager enfin un terrain propice à une réflexion proprement
philosophique à propos de son œuvre (1993a, 2000b, 2003). Ces diffé-
rents débats ont préparé les esprits à percevoir Nishida comme un grand
nom de l’histoire de la philosophie et à l’étudier enfin à ce titre.

L’engagement politique de Nishida, faut-il le souligner, n’est pas uni-
quement de l’histoire passée. Ses réactions face à l’impérialisme européen
en Asie peuvent être revues à la lumière des événements internationaux
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des dernières années et aider à comprendre (je ne dis pas justifier dans
tous les cas) dans une certaine mesure les attitudes des insoumis de la
terre face à l’impérialisme américain et à la mondialisation à tous crins. Le
mélange de fascination et de tendance au repli nationaliste qu’éprouvait
Nishida face à la culture européenne d’alors n’est pas étranger aux efforts
actuels de nombreux peuples en vue de partager les richesses matérielles,
culturelles et intellectuelles des nantis, tout en préservant leur propre
identité nationale et culturelle. En ce sens, une réflexion sur l’engagement
politique de Nishida gagnera beaucoup dans le futur à se déplacer, du
simple reportage historique, à une réflexion sur ses enjeux dans le cadre
de l’histoire contemporaine.

L’approche religieuse

La seconde approche de Nishida a été celle de la religion; autre-
ment dit, on s’est attardé d’abord à retracer les fondements bouddhiques
de son œuvre, dans la perspective des rapports interreligieux. D’ailleurs,
la toute première traduction française de Nishida, réalisée par Frédéric
Girard, a été celle d’une petite section de l’Essai sur le bien intitulée
“Dieu” (Nishida 1986). Girard a poursuivi sur cette lancée en publiant
la traduction de la première section de l’Essai sur le bien (Nishida 1996c),
de même qu’un article traitant des liens entre Nishida et l’enseignement
du Buddha (Girard 2000).

Stevens a fait montre de son intérêt pour cette approche religieuse dans
plusieurs de ses articles, notamment lorsqu’il a traité des sources orienta-
les de la philosophie de Nishida et du fondement de l’expérience pure
(Stevens 1993b, 1996, 1999, 2000b). Sa récente publication du début de
l’Essai sur le bien s’inscrit dans le prolongement de cette approche
(Nishida 1999a). En font également partie la traduction de “Shinran le
pauvre d’esprit à demi tonsuré” et celle de “Logique du basho et vision
religieuse du monde” (Nishida 1999b, 2000f).

L’approche religieuse a été et demeure l’une de mes préoccupations
(Tremblay 1992; 1996a). J’ai montré entre autres choses comment
Nishida institue entre l’humain et le divin un nouveau type de rapport,
foncièrement relationnel. J’ai poursuivi ma réflexion dans la même veine
en établissant les rapports entre Nishida et le théologien Karl Rahner
dans un article traitant de la “transcendance immanente” et ouvrant des

48 | Nishida Kitarõ



perspectives en vue de repenser le concept théologique d’“union hyposta-
tique” à partir de la notion nishidienne d’auto-identité absolument
contradictoire (1997). À l’instar de Stevens, j’ai entrepris d’approfondir les
sources bouddhiques (notamment nagarjuniennes) de la philosophie de
la relation de Nishida dans un petit livre de vulgarisation intitulé La rela-
tion et son lieu (2000d), de même que dans l’introduction du recueil d’es-
sais de Nishida ayant pour titre L’Éveil à soi (Nishida 2003g; Tremblay
2003b). 

Je suis actuellement en train de reprendre à nouveaux frais la comparai-
son entre Nishida et Rahner dans un livre en préparation, dont le titre
prévu est Éveil à soi et relationalité. Cette comparaison est centrée sur trois
thèmes, à savoir les logiques fondamentales de Nishida et de Rahner, leur
conception respective de la temporalité et leur recherche du soi le plus
profond. Dans ce livre aussi, je prends sérieusement en compte les très
nombreuses références que Nishida fait à la théologie et à la mystique
chrétiennes (plus encore qu’aux religions orientales) dans l’ensemble de
son œuvre, et non seulement dans ses quelques textes traitant explicite-
ment de religion. L’interlocuteur principal de Nishida est Augustin et ce,
sur deux points fondamentaux, à savoir la notion de temporalité et celle
d’éveil à soi.

Il était important de mettre à jour les sources bouddhiques de la philo-
sophie de Nishida. Le risque, toutefois, demeure de la tenir encore pour
une simple curiosité culturelle. Il est à espérer que désormais, Nishida
sera considéré comme un interloculeur sur le propre terrain de la théolo-
gie chrétienne. Il y a là tout un champ de recherche à peine entamé. La
manière dont Nishida réfère à la théologie chrétienne et la met en rela-
tion avec ses propres thèmes philosophiques est susceptible de lui appor-
ter un éclairage nouveau et d’en revivifier la conceptualité souvent usée et
stérile. Enfin, la façon dont il a relu et intégré les courants mystiques occi-
dentaux fournit ample matière en vue de renouveler la compréhension de
l’expérience spirituelle et permettre à cette dernière de dépasser les car-
cans conceptuels dans lesquels l’ont enfermée les dogmatismes.

Les approches logiques et relationnelle

Pour faire avancer la recherche, il importait d’aborder Nishida
directement à partir des logiques qu’il a développées à partir de 1926, à
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savoir la logique du basho et la logique de l’auto-identité absolument
contradictoire, que la majeure partie de ma propre recherche s’est
employée à explorer et approfondir. Une bonne compréhension de la
logique du basho étant essentielle à celle de la philosophie nishidienne
dans son ensemble, j’en ai dégagé la structure globale dans différents
écrits et traductions, en lien notamment avec la notion d’éveil à soi
(jikaku) (Nishida 2000c, 2000d; Tremblay 1999a, 1999b, 1999c,
2000b, 2000c)2. Font également partie de cette présentation de la
logique du basho la traduction des essais “Logique du lieu et vision reli-
gieuse du monde” et Le lieu (Nishida 1999b, 1999c, 2000b), de même
que celle d’essais dans lesquels Nishida critique d’autres philosophes
(Nishida 2000a, 2003b, 2003c). 

La question nishidienne de la temporalité est à situer elle aussi dans le
cadre de la logique du basho puiqu’elle s’élabore conformément à la struc-
ture englobante de cette dernière (Nishida 2003a, 2003h, 2003i). Elle
sera développée en détail dans Éveil à soi et relationalité, en lien avec Augus-
tin surtout, et sur la base d’essais significatifs de Nishida déjà traduits pour
les uns, et dont l’annexe de ce livre apportera la traduction pour les autres.
Je ferai aussi une large place à la logique nishidienne de l’“auto-identité
absolument contradictoire”, que je me suis efforcée d’étudier en détail par
le passé, soit dans des articles (Tremblay 1992, 1994, 1996a, 1997,
2000c, 2003b), soit en traduction (Nishida 2000e, 2003c, 2003e).

Kuroda Akinobu s’est inscrit dans le prolongement de ces approches
logiques dans sa thèse de doctorat soutenue le 20 mai 2003 à Strasbourg
sous le titre Enjeux, possibilités et limites d’une philosophie de la vie. Kitarõ
Nishida au miroir de quelques philosophes français3. Kuroda s’est donné
pour tâche de fournir une expression rigoureuse à la philosophie de
Nishida dans une langue philosophique française, en plus de l’expliquer
et de la comprendre en confrontation à Maine de Biran, Merleau-Ponty
et Michel Henry, pour finalement remettre en question les thèses de ces
philosophes à partir de la logique nishidienne de la vie. Le travail de
Kuroda est un espoir pour la recherche future en philosophie comparée
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phie de la vie en train de se faire: la philosophie de Nishida au miroir de la
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car il montre efficacement qu’il est possible d’ouvrir le système nishidien
et de le mettre en rapport avec d’autres univers philosophiques4.

L’approche relationnelle, quant à elle, a pour essais fondateurs “Amour
de soi, amour de l’autre et dialectique”, de même que “Je et tu” (Ni-
shida 2003a, 2003h). J’ai déjà adopté cette approche pour étudier la
relation je-tu (Tremblay 2004b), mais également d’autres types de rela-
tionalité impliqués dans la notion d’auto-identité absolument contradic-
toire (1996b, 1997, 2000c, 2000d). J’exploiterai plus en détail le thème de
la relationalité dans Éveil à soi et relationalité.

Quel est l’avenir de ces approches logiques et relationnelle? Passable-
ment de gens reconnaissent aujourd’hui les limites des logiques formelle
et métaphysique. Les logiques de Nishida viennent répondre à l’exigence
de cette “autre logique” que Derrida appelait de ses vœux afin de sortir
des ornières des dualismes et du subjectivisme. Nishida, bien qu’il ait cri-
tiqué les logiques occidentales et en ait décelé les différentes limitations,
n’entendait pas pour autant les rejeter pour les remplacer par les siennes.
Son but était de les situer dans un cadre plus “englobant” et de les rame-
ner à leurs racines propres. Il s’est appliqué avec acharnement, et dans
plusieurs des cas avec succès, à ce travail de compréhension et de réinter-
prétation. Or, pareille entreprise était évidemment trop ambitieuse et
démesurée pour un seul homme. En ce sens, une tâche imposante attend
la recherche future: faire un travail exhaustif de comparaison entre les
logiques occidentales et celles de Nishida, étant entendu que ces derniè-
res ont été développées à la fois à partir des critiques adressées à la philo-
sophie occidentale et à partir d’une reprise de données philosophiques en
provenance de diverses traditions orientales.

Un autre enjeu de taille sera d’introduire en sociologie, en psychologie
et en politologie la réflexion nishidienne concernant la relationalité. En
effet, l’individualisme qui caractérise nos sociétés occidentales, s’il a per-
mis une promotion sans précédent de la personne humaine, a eu sans
contredit son versant négatif d’égocentrisme et de dégradation progres-
sive du tissu social. À l’inverse, les totalitarismes du 20ème siècle ont fait fi
de millions de vies humaines. Nishida, partagé qu’il était entre sa fascination
pour les aspects positifs de l’individualisme occidental et sa propre cul-
ture collectiviste, a développé une philosophie de la relation susceptible
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de repenser fructueusement les relations interpersonnelles, de même que
les rapports entre individu et société dans les sociétés contemporaines.

Un autre type de relationalité nishidienne, entre l’individu et son
milieu cette fois, a directement à voir avec un problème d’actualité criante
puisqu’il décidera de la qualité de vie des prochaines générations: la pro-
tection de l’environnement. Sur ce point, la question qui se pose à la
recherche future est la suivante: si l’individu et le milieu entretiennent un
rapport de création réciproque, quel type d’humain sera engendré par ce
que notre génération inflige à son milieu? Les recherches actuelles de
Berque sont très prometteuses puisqu’elles accordent une place impor-
tante à ce genre de questions (à partir de Nishida et de Watsuji surtout).
Il retient de Nishida l’idée de monde prédicatif, tout en lui reprochant
une absolutisation de la mondanité (Berque 2000a).

Les autres approches

Les recherches doctorales qui, outre celle de Kuroda, se poursui-
vent ou viennent d’être menées à terme en France sont d’un grand intérêt
puisqu’elles abordent Nishida sous plusieurs angles différents.

La thèse de doctorat de Britta Boutry-Stadelmann, d’abord, soutenue
en 2003 à l’université de Genève, a pour thème le rôle de l’art chez
Nishida. Ayant pour titre La création artistique chez Nishida Kitarõ
(1870– 1945) à travers ses lectures de Fiedler et de Kant dans son texte “Art et
morale” (Geijutsu to dõtoku) de 1923, cette thèse est centrée sur Art et morale
et développe deux axes, d’une part l’art en tant que création corporelle
selon Fiedler, et d’autre part le beau et son appréciation selon Kant. Elle
comporte la traduction intégrale d’Art et morale en français, avec glossaire
et explications terminologiques (Boutry-Stadelmann 2003).

Cette approche esthétique est d’un grand intérêt et pourra désormais
trouver des prolongements, par exemple dans une discipline artistique dont
Nishida ne fait pas mention, celle de l’interprétation musicale. En effet, l’é-
vénement musical suscite directement, tant chez les interprètes que chez les
auditeurs, une expérience d’union sujet-objet qui relève de ce que Nishida
appelle le “néant absolu”. Boutry-Stadelmann, pour sa part, oriente ses
efforts en vue de présenter Nishida à la fois comme un philosophe et
comme un artiste, puisque lui-même pratiquait la calligraphie et la poésie.

La thèse de doctorat que Uehara Mayuko est en train d’achever à l’École
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des Hautes Études en sciences humaines (Paris) sous le titre Traduire la
philosophie japonaise: Mouvements conceptuels et expressifs dans l’œuvre de
Nishida Kitarõ aborde de plein pied l’importante question linguistique.
Uehara s’attarde principalement aux diverses sources linguistiques du sys-
tème de Nishida, à la spécificité de sa “langue” et de ses concepts, de
même qu’à l’établissement d’un glossaire bilingue. Il faut aussi lui crédi-
ter un panorama des recherches sur Nishida en français, en anglais et en
allemand. Uehara a l’intention de poursuivre sa recherche en produisant
des traductions de Nishida.

D’autres travaux sont à classer dans cette approche linguistique, qu’il
s’agisse d’étude sur les particules utilisées par Nishida (Asari 1999), de
comparaisons entre la structure du français et celle du japonais (Naka-
gawa 1998, 2000), ou encore de l’établissement de glossaires japonais-
français (Boutry-Stadelmann 2003; Tremblay 2000a, 2003a). En
plus de mettre en jeu le problème de la traduction, ces différents travaux
rappellent à quel point est étroit le rapport de conditionnement réci-
proque entre langage et pensée. Dans ces domaines, les possibilités de
recherches futures s’étendent de la morphosyntaxe et de la traductologie
à l’étude des structures cognitives, en passant par l’herméneutique, la lin-
guistique comparée et les conditionnements socio-culturels du langage.

Michel Dalissier, finalement, est à certains égards le représentant de
l’approche scientifique. Doté d’une formation en physique, il prépare
actuellement une thèse de doctorat en philosophie à l’École Pratique des
Hautes Études de la Sorbonne et à l’Université de Kyõto. Sa recherche,
intitulée Nishida Kitarõ: une philosophie de l’unification, consiste à réinter-
préter Nishida à partir de cette notion, laquelle a été utilisée par ce der-
nier pour repenser tant les concepts principaux de la philosophie
occidentale que les notions de la philosophie orientale. Les enjeux de la
notion d’unification se trouvent aux niveaux politique et économique,
mais surtout au niveau du rapport critique de Nishida à l’histoire de la
philosophie, ainsi qu’aux niveaux épistémologique et métaphysique.
Dalissier a pour projet futur de se centrer en particulier sur les essais de
Nishida ayant un rapport avec les sciences (une traduction vient de paraî-
tre5 et une autre est en cours). Il a devant lui un vaste champ de recherche
encore inexploré. Ses travaux, souhaîtons-le, en susciteront d’autres dans
le même domaine.
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Le futur de la philosophie de Nishida:
traduction et recherche

Le futur de la philosophie de Nishida dans les régions de langue
française est directement lié à la traduction française de son œuvre. Le tra-
vail est déjà bien amorcé en ce sens mais les traductrices et traducteurs se
heurtent encore aux difficultés inhérentes à un travail de pionnier. Parmi
ces difficultés s’est retrouvée au premier chef l’absence d’un vocabulaire
français susceptible de traduire Nishida. Il a donc fallu établir des glossai-
res et faire des études de vocabulaire (Boutry-Stadelmann 2003;
Tremblay 2000a, 2003a, 2003b). Ce travail est loin d’être terminé puis-
qu’il ne peut s’édifier qu’au fil des traductions des différents essais de
Nishida, de même que de l’interprétation toujours renouvelée de ces der-
niers, non seulement de la part d’une traductrice ou d’un traducteur par-
ticulier, mais de la part de l’ensemble des chercheurs francophones. Il
faudrait favoriser la collaboration et la mise en commun des glossaires
déjà établis, publiés ou non, afin de fournir un vocabulaire plus unifié à
travers les différentes traductions, sans en gommer pour autant les inter-
prétations individuelles.

Les premières traductions françaises de Nishida ont été dans les domai-
nes de la religion et de la philosophie politique mais ces dernières années,
quelques traductions de parties proprement philosophiques de son
œuvre sont enfin parues. Tous ces types de traductions sont importants
car ils ont permis de fournir rapidement au lectorat francophone un
aperçu de l’évolution de la pensée de Nishida. Il faut cependant noter que
Art et morale (Nishida 2003d) mis à part, les traductions effectuées jus-
qu’à présent ont été celles d’essais isolés. En ce qui concerne L’Éveil à soi
(Nishida 2003g), traduit par mes soins, il ne s’agit pas d’un livre com-
plet de Nishida mais d’un recueil d’essais choisis.

Il faudra donc veiller désormais à traduire plus systématiquement l’œu-
vre de Nishida, afin d’être en mesure d’offrir progressivement aux lectri-
ces et lecteurs de langue française une vue d’ensemble de la philosophie
de Nishida. Pour ma part, je travaille actuellement à la traduction com-
plète des Essais philosophiques I (nkz 8, 3–266). L’idéal serait de planifier des
projets de traduction communs qui impliqueraient plusieurs traductrices
et traducteurs et ce, afin de mener à bien la tâche de traduction française de
Nishida dans des délais raisonnables. Cette collaboration serait d’autant
plus précieuse et nécessaire que chacune et chacun a son propre domaine
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de recherche et dispose déjà de l’horizon suffisant pour traduire adéquate-
ment les parties de l’œuvre de Nishida concernées par son domaine.

Il serait aussi extrêmement profitable de susciter des collaborations
entre d’une part les traductrices et traducteurs, et d’autre part les cher-
cheurs japonais ayant une excellente connaissance tant du français que de
la philosophie de Nishida. Un autre point important serait de trouver des
fonds pour financer le travail de traduction, que ce soit auprès des orga-
nismes subventionnaires ou auprès des maisons d’édition.

Non seulement la traduction de Nishida, mais encore les commentaires
de son œuvre en français seront déterminants pour le futur des études
nishidiennes. Des productions significatives sont déjà parues ou paraî-
tront sous peu, qu’il s’agisse de monographies (Tremblay 2000c,
2000d), du recueil d’articles (Stevens 2000b), d’actes de colloques
(Berque 1997, 2000b, 2000c) ou de thèses de doctorat (Boutry-Stadel-
mann, Dalissier, Kuroda, Uehara). Cependant, il demeure indéniable que
la production de traductions est directement liée à celle de commentaires,
d’où l’importance de favoriser tant des unes que des autres.

À l’heure des technologies de l’information, il ne faut pas oublier l’im-
portance de la création de contenus cybernétiques. L’avantage sera dou-
ble: diffuser rapidement la recherche actuelle auprès des chercheuses et
chercheurs francophones, tout en favorisant l’accès à Nishida d’un public
plus général. À cette fin, un site en français sur Nishida, de même que les
“home pages” des différents chercheurs et chercheuses, auraient avantage
à être créés d’ici peu. Actuellement, seuls cinq sites contiennent des
contenus significatifs en français (Boutry-Stadelmann 2003; Heisig
2003; Stevens 2002; Tremblay 2004a; Uehara 2003).

Un effort devra également être fait auprès des éditeurs, surtout de
revues scientifiques, afin de les sensibiliser à des philosophies autres
qu’européennes et américaines, de façon à ouvrir un espace de parole
significatif à la philosophie japonaise. Publier en français des articles
concernant Nishida est actuellement très difficile et requiert des délais
beaucoup trop longs.

Un dernier point important sera de tenter d’introduire Nishida dans les
colloques locaux et internationaux. La renommée de Nishida en France
doit beaucoup aux 2 événements organisés à Paris par Berque en 1996 et
1997, dont les actes ont été rapportés dans trois volumes (Berque 1997,
2000b, 2000c). Les textes que comportent ces volumes sont en majorité
philosophiques mais laissent aussi la parole aux sciences sociales, à l’his-
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toire de l’art, à la géographie et à l’architecture. Il est grandement souhai-
table que ce genre d’événement se reproduise régulièrement.

Signalons en terminant qu’ont eu lieu les 26 et 27 mars 2004 une confé-
rence et une session d’étude au Centre d’Études Japonaises d’Alsace, sous
la responsabilité scientifique d’Asari Makoto (inalco). La plupart des
conférences ont été consacrées à Nishida6.

Précisons qu’Asari est le responsable du “Groupe de recherches sur la
philosophie du Japon moderne Nishida Kitarõ et ses contemporains”. Ce
groupe, qui se réunit régulièrement pour des sessions de travail, en est à
sa 4ème année. Très actif et très prometteur, il est en France le point princi-
pal de focalisation de la recherche en philosophie japonaise, notamment
en ce qui concerne Nishida.
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